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-DELA LIRERTf-DE L'ENSEIGNEMENT
A .pnocrIAtSE sESsIO. .- ··

L'un.dles.plus éloquens et des plus sages défenseurs de la liberté religieuse,
ýM.le comte Beugnt,quidansI..hambre des.pairscomme dans la prcste pé-
riodique, a pris une grande et.glorieuse part,à la lutte.engagée sur. cette gra-
ve question, vient de publier, dans le Correspondain/, un article.remarquable
que nous regrettons de ne pouvoir pas reproduire tont cntiey. Le jioble.pair
examine dans cet.article_ ,10. quel-sera le.sort probable du nouveau proje:
de loi sur la libertÎýd'enseignement qui sera, '.dit-on,,.présenté pendant, le
cours de la session prochaine à la chambre des déput,és ;go. quelle est la Ii-
gne de conduite que doivent sui ýr dans lescirconstances diflie.iles où ils se
trouvent placés, tous ceux qui considèrent la liberté religieuse soit comme un
droit et un besoin de la religion.catholique, soit comme la conséquence des
principes qui ont dicté la Charte.

M. le comte Beugriot expose d'abord sars -illusion ni faiblesse l'état réel
.des choses depuis le commencement de la lutte èontre le monopole universi-
taire,jusqu'à la mission de 1. Rossiauprès de la cour de Ronie. Le ta-.
bleau rétrospectif des débats parlementaires soulevés par les in terpelladçn:
de M. 'Thiers,orre une vive et fidèle peinture des passions,des intérêts politi-
que;, des préventions et des antipathics religieuses qui caractérisent chaque
fractiondu parti libéral dans la chambre, et particulièrement ,les deux chefs
de la gauche et du centre gauche. Quelle sera maintenant l'influence des
partis extérieurs sur.les délibérations de.la chambre des députés ?

"Nous pouvons, dit M. le comte Beugnot, répondre. à cette question. -
." Les mauvaises despositions de l'assemblée sur la liberté religieuse; plus

particulièrement sur la liberté d'enseigner, peuvent aussi bien être ravivées
par l'action des catholiques que par celle des philosophes. Le mérP efet

.peut sortir de deux causes diamétralement opposées.
Lorsqu'en 1S43 les menbres les plus éclairés de l'épiscopat prirent la

plume afin de montrer à uie nation vive et distraite les conséquences que
devait avoir pour son avenir la loi sur l'enseignement secondaire dont on pré--
parait la discussion publique ; lorsque, Pannée suivante, tout ou presque tout
P'épiscopati voyant ses alarmes dépassées, adressa.à la chambre des pairs
et au godvernement des pétitions ou des miémoirosdans lesquels.étaient dé-
montrés avec modération, mais aussi avec une force irrésistible, les lacunes,
les vices, les déscóptiois dont abondait le projet de loi présenté par le minis-
tère et timidement amendé par la commission de la chambre des pairs; lors--
qu'un nombre infini d'é*crivains, ecclésinstiques ou laïques, entrèrent avec
ardeur dans la voie que leuirs Vénéralles pasteurs venaient d'ouvrir.;.tous ils
ne proposaient un double but : premièrenment,da détruire les mauvaises opi-
nions répandues dans les pays et dé fortifier les consciences amies: ensuite,
et accessoirement, de modifier, s'il 6tait .possible,.les idées et les desseins
dée pouvoirs publics. Le premier de ces buis,fut atteint, mais pas le se-
cond. - ·

"Le débat sur la liberté d'enseignement est terminé, bien que .la loi ne
soit pas- renihiî ' Le calme et le silence ont succédé à la tempête d'une dis-
cussion violente, et«qùlconque possède quelques lumières et un peu.de bon-'
ne foi est à iemo .'apprécier les résultats de cette récente agitation des es-
prits.•. .

" La question générale d« la liberté c'enseigner et les vices du projet de.
loi de 1844 ont été exposés avec une logiquci nébralable3un art parfait,une
haute éloquence, par l'épiscopat franç ais;dms une foule d'écrits qui sont
et resteront toujours entre noài-nainü. ' Ledývdir'est accompli, et nous ne
voyons aucune utilité à rendre cequí a êéé dit avae tant de force et d'éclat.
Les ministres 'prétendent qu'ils ontbesoin du silence des évêques et de la
presse catholique pour'ôbtenir de la ch'ambre des députés une loi tolérable :
ce silence existe ; ils peuvent lui attribuerle motif qui lui plaira-, car la cau-
se véritable en est simple et Coninue. Si Curs iritentions sont sincèresn, coni-
me nous aimons à-le croire.;. s'ils re vcilent pas déguiser soùs le nom
de ýtransaction, l'abandon des 'droits de la rligion et de la liberté ; s'ils dési-
rent honorer leur administration en servant,sans se , trop compromettre, la
cause qui seule dispense.la vraie gloirc, il pmvent,par quelques jours de cou-.
rage, réparer bien îles faiblesse,et rendre à notre pays un service dont la mé-
moire ne se perdra i pas. En etet, la question ministérielle devenant étran-
gère à la question d'enseignement, celle-ci pcrd aux ycux du centre gauche

. a majeure partie de son intérêt ; le côté gaudhe se trouve replacé entre ses
anîtipatiies religieuses et son inistinct de'libert i le centre suit sana distraction

e programme des ministres.qù, dés lé début de.la-discussion, viennent
.annoncer qu' Is ont, par leur négociation .avec hi.cour de Rome, déjoué Pin-
trigue Ide leurs compétiteurs, satisfait au'x exigences. d-pays,."rappelé -les
év.ques.à la dignité du silence et.fait justice àjamais de.ce - prétendu parti
catholique, qui seul est responsablè de tout le rnal...Vit-on jamais une attitu-
de .pluîs forte,.plus majestueuse.?: Recherchons-toutefois s'ilf est permie d'es-
pérequ'ellese SOutienne et qu'elle décide la victoire du bon drôif. •

.. Oui, les partis politiques se présenteront-à la discoïiion,las, épuisés,..et
assez disposés à laisser. tomber de leurs mains quelques concessions ; mais il
existe.derr re.eui...un intérêt qui.n'.en.prétendfaire aucun'e .qui.:combattra
d.emain.comme il combattait hier, comme il combattra toujours, c'est-à-dire
avec uue ardeur irfatigable et au surpius très-niturelle, pour le. niaintiende
se.lémens de vie:.nous~ vol6ns parler.de l'intérêt universaitaire. Le plan
du .cabinet consiste à ménager une transaction; l'Université ne»peufen ac
cepter d'aucun genre ; elle veut le monopole ou:rien,car elle a envahi lhé-
ritage des Jésuites et s'est a,,proprié la fameuse devise que.l'on ýait. L'ad-
versaire véritâible du rinitère, clans -lagrochaine session .sera lbnc.L'Uni-
versité. Nous ne pouvons que"nous en applaudir.

l L'Université n'est pas un faible ennemi, on le-sait. .Cette.congrégation
qui, sous.le prétexte de veiller à la garde des intérêts révolutionnaires, s'est
saisie dans lEtat d'une position formidable, d'où elle défie le.pouvoir exé-
cutif, ne laissera pas le législateur délibérer sur son avenir sans lui faire.sen-
tir l'étreinte de sa main vigoureuse. S'il se redresse et résiste, elle'cherche-
ra à le séduire en lui parlánt des services.rendus, de. générations formées se-
lon l'esprit du.jour; de révolutions -faite, de révolutions à faire, et elle se
mettra à couvert, non plus derrière les p'assions qui vieillissent,mais derrièr

.les intérêti.qui ne vieillissent jamais, ne demaridant pour prix de ses longs et
géné-raux efTorts. aucun-droit,aticun privi[ége7nouveaumais -la liberté de cul-
tiver en paix son modeste héritage. La chambre~des. députés. compte dans.
ses rangs des universitaires célëbres, hories habilés dans 'art de parler et
d'écrire, populaires, ardens, ambitieux, près desquels viendront se grouper-
les dversaires convaincus et incurables de :toute liberté - religieuse. Cette
phalange sera d'autant plus à craindre pour le cabinet, qu'une basse intrigue,
ne la fera pps mouvoir et .qu'elle nianoeuvrera avec la supériorité. qui lui-
sera donnée par la connaissance approfondie de toutes les questions à.
résoudre. Cependant, son .plos puissant argument, celui qui le fera
peut-être triompher. n'est, comnrue ori va le voir, -qu'un sophisme. palpable.

cc L'idée d'éga/ilé contien'en elle-même celle dejusffce. Quoi de plus.
équitable que d'imposer la ynème loi à deux rivaux qui ont des préterntiont
contraires ? Oui, sans doute, et c'est avec toute raison que 1'on-représentié la
justice tenant à.la main une balance. Mais si les deux vivaux dont vous
parlez sont dans de; conditions d'existence diftérentes ; si la règle.commnu-
ne que vous .voulez.leur appliquer doit avoir pour effet de donner . à Puri la
force, à l'autre la mort, direz vous qu'il y aura justice,dans l'éalité ? Qué
les hommes de.bonne - foi se mettent donc en garde contre cette ruse qtii dé-
robè à l'un des principes de politique le plus favorablement accueilli de noà
jours,une autorité dangereuse. L'Université demandera à la chambre de
soumettre l'enseignement libre aux règles qu'elle suit elle-même., et rien' ne
paraitra plus juste et plus modéré ; mais ce qu'elle se gaïrdèra de de:nander,-
ce sera que:Pori fésse jouir son rival des immunités, des faveurs et des reu-
sources qu'elle possëde, et au moyen desquelles elle attire dans son sein tous
ceux que.1'Eibitiou et l'intérêt stimulent ;-ce sera qùuoa lui accorde l'é-
tran gë privilége qu'elle'mème s'est attribué de modifier ou' d'abroger, par
des arrêts de son conseil royal, les lois ou les ordonnances qui paraissent gê-
nantes ou seulement difficiles à exercer. - Qu'on impose donc les .mèmeà
claînes à l'enseighement de l'état et à l'enseignement libre, et l'on.% erra l'un
succomber sous le poids de ces chaines, et l'autre s'en débarraser aisément.
Est-ce là de l'égalité ?

." n'en est pas moins vrai qu'il faudra que les.ministres déploient beau-
coup de talent et d'efforts pour bannir du débat cette fntale confusion, et em
pécher que la chambre, esclave des apparences, ne tue la liberté. à lIaide de -
l'égalité. Il ne leur en faudra pas moins pour déjouer les desseins de ces
.universitaires émérites qui, rompus au métier, versés dans la pratique de
l'enseignement, insinueront à la chambre d'àdopter des dispositions . qui pa-
raîtront purement réglementaircs sans grande importance, et dont l'fet, cu-
pendant, serait de rendre l'ouverture d'établissemens libres absolunient in-
possiblé. La guerre sera diérente, mais deviendra peu à peu aussi animée


